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Pistis Sophia. 
L'Antimimon gnostique est-il le Ka egyptien? 

Par 

J. Lieblein. 

Foredrag i den historisk-filosofiske klasse 24de januar 1908. 

Le manuscrit copte, contenant le livre gnostique de Pistis 

Sophia, se trouve à Londres, et a été publié avec une traduc­

tion en Latin pal' J. H. Petermann après la mort de M. G. 

Sc h w a rtz e qui déjà en avait préparé la publication 1. 

Je n'ai pas l'intention de parler longuement de cet ouvrage 

qui malgré son contenu abstrus et sa forme diffuse et fastidieuse 

a un assez grand intérêt non seulement pour l'histoire du Gno­

sticisme, mais peut-être davantage, pour l'histoire générale à 

cause de son étrange mélange et combinaison des idées les plus 

diverses, puisées à la littérature égyptienne, à l'ancien et au 

nouveau Testament de la Bible, et à la mythologie et philo­

sophie grecques, le tout présenté dans une langue mixte .que l'on 

pourrait peut-être caractériser copto-grecque. Notre livre, par 

dr. Askew apporté de l'Orient à Londres cr. l'an 1770, n'a pas 

été beaucoup discuté; ici je veux seulement mentionner, que le 

savant Danois Münter, professeur et évèque, l'an 1812 déjà a 

t Pistis Sophia. Opus gnosticum Valentino adjudicatum e codice manu­
scripto coptico Londinensi descripsit et Latine vertit M. G. Sc h w a r tz e. 
Edidit J. H. Pete r ID ann. Berolini MDCCCLI. 
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publié et traduit en Latin les cinq orles apocryphes de Salomon 

qui se trouvent dans le texte de Pistis Sophia. 1 

Passant au sujet de mon article je donnerai d'abord le petit 

texte copte qui pour moi a été le point de départ. Le voici: 

Te no~~ 6€ g,J.·l"lllCe II "SYHpe $YH..tJ.. epe 'f60..tJ.. 

COSK n eH'TCL ~,.ru eccoSK J1 e'{Tq nlSJ Te 't{r'rXH, 

J.'rW eqco8Je fi eKTq fI~ n-J(e-~nTl..tJ..Ju.OJl ..tJ.. nJl~, 

eJ.n~f; e~!1"ruc, e .. roSK J',J.. n~ollIlT eJ neTepH'r, e 

lln: "~~'r ..tJ..ll.OO'r J.lC6J.ne e Âè>.è>.T JI ew8 eJT€ nCT 

JI~"OTq CI'TC fiCGOO'r. e&o'" .ll. ne ep0S!} n: 'l"8sy€ 

e,.. eop!Y ell~SYO' ~'rW on: C1COSK nÔ} n-f<€-CW.ll~· 

A'rW sytLpe nqJHpc' ~R.tl. O'rWll e80" en Jle TpT~oo're 

II llKOC.l.l.OC JfT€ JI Àp;x:wn' ~'rru 5Y~pe TOoll cane 

Il~C eBoÂ J.t TI..tJ..epoc n Téo.u eT en ne Tp'r~OO'r€, 

J..·r ru WJ.'(e T€ 'f!'rXH cruJ:: Jt~c ~so" Jt nll€poc· 

Jl Te it'rX" eT en .ne "'p'r<too're, ~'rœ 5Y~P€ 1l~1l'I J­

H.l..tJ..on II nJ{~ cruK Jl~q e8o'À ..tJ.. n tJepoc Il TJ(~"'JA eT 

en J1e 'Tp'rct00'}~€ un '1'€qen19~lll~.: ~'rW ~~pe ncw..tJ..~ 

eruruq cruJe J'~q n 6-r"n € .f{C~JCe"'Ife ~n €T en 
Jl€ Tp'rc\>00'r€ 

~1'W J(AT~ JeO'r :i KO'r] 2jë...,?€ .. ôo..tJ.. ..tJ.. JI 'Te it't;x:n -tut 

n"-flTl..tJ..Ulon ..tJ.. lUf~ syATp no6:' ~'r~2d SY"-P€ no'r~ no'r~ 

H...tJ..OO'r SJ~qAlceAJ{€ KA,.. A 'T€11>'rC1C' T<fOll uen SM~c~C­

eJ.Jl€ € IDut€ n CA nO'ro€ut ..tJ.. n~JC€' Te 't{r'r;X:fl eWWC 

1 D. F r i d er i c u s M ü n te r, Odae gnosti cae Salomoni t ribll tae. The­
baice et Latine, praefatione et adnolationibus philologicis illustra tae. 
Havnire 1812. Publiées aussi par Ideler dans son : Psalterillm Coptice, 
edidit J u 1. L. 1 dei e r , Berolini MDCCCXXXVII. 

2 Le texte donne A'rg" c'est sans doute une faute. 
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~~e~Jce;..n€ e $;Ylne Jl e~ nrronoc n T~lK&.-lOC ... JtH n~1 

eT THe, eTe nTo1 ne nTonoe J1 TC'l'~Kp~elC, n~nTl­

lunon ewœq u nn;.. $Y~1SYlne Jt C~ K~~I~ THPOT '..lJl 

Jt eIlle'r.l.l\~ un noKe JU»" ncrull~ eruœq lleq~lca~n€ 

e "~~'r eu.tHTl nq'T"~~e 6O.tJ e&o" en TeT"f{' ÀTru fi 

rre"rJlo'r $Y&.-'r~leit~I1€ ft fl:l)OllJlT flOT&.- IlOT&.- K~ 'T" A 

Teq~~.CJe. 1 

Je traduis ce tex te aInSI: 
"Alors ils créèrent un enfant débile. L'essence divine était 

"faible en lui; et l'âme était faible en lui; et l'imitation pneu­
"matique était aussi faible en lui. En un mot (toutes) les 
"trois étaient faibles ensemble, desquelles aucune ne concevait 
"absolument rien, ni bien, ni mal, à cause de la gravité de 
"l'oubli qui était extrêmement grave. Et le corps était aussi 
"faible. Et l'enfant débile mangeait les gourmandises du monde 

"des dominateurs, 
"Et l'essence divine tirait à soi la quotité de l'essence divine 

"qui est dans les gourmandises 2. 

"Et l'âme tirait à soi la quotité de l'âme qui est dans les 

"gourmandises. 
"Et l'imitation pneumatique tirait à soi la quotité de la mé­

"chanceté qui est dans les gourmandises et ses passions. 
"Et le corps aussi tirait à soi la matière inintel1igente qm 

"est dans les gourmandises." 

"Et peu-à-peu l'essence divine, 
l'âme et 
l'imitation pneumatique 

1 Pistis Sophia, texte copte p. 281. 
2 Ce dernier passage: "Et l'essence divine tirait .... dans les gourman­

dises" est omis dans la traduction latine de Schwartze. Pur celte 
erreur la triplicité du texte copte est disparue et conséquemment le 
sens en est obscurci. Tandis que le texte original donne les trois par­
ties: l'essence divine, l'âme et J'antimimon, la traduction de Schwartze 
dOline selllement deux parties: "üme et l'antimimon, 

" 
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"grandissaient 1, et chacune d'elles concevait d'après sa na­

ture: 

"L'essence divine concevait pour chercher la lumière dans 

"le haut; 

"de même l'àme concevait pour chercher le lieu de la ju­

"stice, celui qui est mélangé et qui est le lieu du mélange; 

"de même l'imitation pneumatique cherchait toutes les mé­

"chancetés, les passions et tous les péchés. 

"Le corps aussi ne concevait rien du tout, si ce n'est qu'il 

"élève l'essence divine de la matière; et alors chacune de ces 

"trois (parties supranaturalistes) concevajt d'après sa nature." 

La même pensée est reproduite de nouveau da,ns un autre 

endroit de notre texte (Pistis Sophia, le texte copte, p. 349,) où 

nous lisons: 

gJ~'rH.lCe II ngJRpe syHU eCCO&.K J{ enTq If6l 

J1U~~U~ J{ T((oU ~'rru eccoSJ( JI eHTq .n01 Te W'rXH 

~'rru eqTC~J(H"r .n eHTe{ Ifé! nMITUllllOll .tJ(nJ1~); 

que je traduis: "L'enfant débile est engendré. Faible est en lui 

"le mélange de l'essence divine; et faible est en lui l'âme; et 

"faible est en lui l'imitation pneumatique." 

De ces deux endroits nous voyons que l'homme est composé 

de trois padies: 1, T~ll., l'essence divine; 2, Te 't'rXH, 

l'âme ; 3, n~nTlll.1UOn 11 nIfJ-., l'imitation pneumatique. A 

ces trois parties qui, suivant une gradation descendante, apparte­

naient au monde sllpranaturaliste, se joint le corps qui est d'une 

nature entièrement matérielle; il forme ainsi la quatrième partie 

de l'homme total. 

1 Ici de même il y a une erreur dans la traduction de Schwartze. Le 

texte copte porte: l'essence divine et l'âme et l'antimimon (TÔO.u. .ll. n 

doit être lu T60u..u:n dans la même ligne): mais la traduction 
donne seulement deux membres: vis de l'âme (vis y;vxijs, le dernier mot 
en génitif) et l'antimimon. Curieusement les denx fautes <le la tra­
duction portent sur le même sujet, la triplicité de l'homme supra­
naturaliste. Si cela est acciClenlel, ou si Schwarlze n'a pas bien saisi 
l'inten tion dn texte original, ja laisse en suspens . 

• 
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Je traduis le mot cople 'T60n par l'essence divine; car 

1, éOn, 'T, signifie d'après le Lexique copte de Peyron, vis, 
vires, robur, fortitudo, potestas. 2, C'est 'T60n que Jésus 

prenait dans les cieux d'en haut pour la donner aux mères de5 

apôtres qui pal' cela recevaient leur dignité et pouvoir divins. 

A la page 11 de Pistis Sophia nous lisons: AI€.HI€ II ll.Jl'T-

cnOOTC .fi 6011 flll..tlt.l . . €n'T t.1Z.\'TOT JI 'TOOTO'r II 

llJlTCnOOTC Il CWTHp nT€ ne OHCt.TpOC n o .. ·oeUl 

. . .. n~l Oe t.UI02tOT C TKt."t.eH J{ Te'TJl'..lA~ or : 
"j'ai emmené avec moi les douze 60ll ... je les ai prises des 

nouze sauveurs du trésor de la lumière ... je les ai introduites 

dans l'utérus de vos mères." 3, C'est T6'CU:t que Jésus donne il 

Elisabeth, la mère de Jean-Baptiste qui par là recevait le pou­

voir de prêcher et de baptiser. (Pistis Sophia, p. 12 du texte 

copte.) 4, Enfin c'est T<SO.U. que Jésus d'avance donne h sn 

mère Marie, (Pistis Sophia, p. 13, sv. du texte cople,) naturelle­

ment pour être transmise plus tard au fils terrestre Jésus. Sou­

vent ... <rOll est mise en rapport avec la lumière et le monde de la 

lumière, c'est-à-dire avec le monde divin. Je crois donc avoir 

quelque raison de traduire le mot copte 'TOoll dans les endroits 

cités par essence divine. 
L'âme, 'T€ ~TXH, la seconde partie de l'homme intellec­

tuel, a le sens commun, à peu près du moins, et n'a pas besoin 

d'aucune explication ultérieure. 

Il est autrement pour la troisième partie flt..fi'TJll.JnoJt 

.u. nn~ que j'ai essayé de traduire par imitation pneumatique. 
Nous avons ici le mot grec àll7:lfltfLOlI avec l'article copte mas­

culin, et il signifie littéralement contre-i1nitation, contrefait 
(Ang. counterfeit) de l'esprit; si je le rends par imitation, ce 

n'est pas pour en préciser le sens, mais pour avoir une traduc­

tion commode qui soit approximativement correcte. Aussi n'est-il 

pas, je crois, dans la philologie, mais dans un autre ordre d'idées 

qu'il faut chercher la solution de cette énigme. A vrai dire je 

suis fort tenté de croire que l'antimimon n'est autre chose que le 

U' ka des anciens Égyptiens, sur lequel les égyptologues ont 
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fait de longues études et dont ils ont déterminé l'idée et la na­

ture, chaeun à sa manière. Pour le moment je ne veux pas 

approfondir la question de cette controverse; je veux seulement 

mentionner les tableaux de Deir el Bahari qui nous représentent 

la naissance de la reine Hatshepsu. Nous voyons ici l'enfant et 

son ka, tous les deux du même type, de la même forme, de la 

même grandeur, à s'y méprendre absolument égaux; le ka naquit 

avec l'enfant, il grandit avec l'enfant, il suit la reine et vit avec 

elle pèndant toute la vie jusqu'à la mort 1. 

Le ka jouait ainsi le même rôle dans l'ancienne Égypte que 

jouait l'antimimon dans le texte que je viens de citer de Pistis 

Sophia. Cependant je peux pousser la comparaison encore un 

peu plus loin. Si l'antimimon gnostique est le ka des anciens 

Égyptiens, aussi probablement 'I"8011 gnostique, l'essence divine, 

peut être rapprochée du ~ ~ khu des Égyptiens, comme 

de même 'I"€ i(rTXH gnostique, l'âme, peut être mise auprès 
~ l , 
'Jrt, ba des Egyptiens. Dans ce cas nous aurions les trois 

parties, plus ou moins spirituelles . de l'homme, d'après la con-
'0 

ception des anciens Égyptiens: ~), khu, ~Iba et LJI ka2 

mises côte à côte aux trois idées des Gnostiques. Selon la concep­

tion d'émanation des Gnostiques les trois parties sont placées en 

degrés descendants entre le monde divin, immatériel, et le monde 

matériel: 'I"60n l'essence divine, placée le plus haut est presque 

purement immatérielle; 'I"€ i(r"rXH, l'âme, est au milieu dans le 

inonde mélé des substances spirituelles et matérielles, et enfin 

l'antimimon est placé le plus bas, proche du monde matériel, 

souillé par le mal, les péchés et les méchancetés de la matière. 

Je ne veux pas dire que les anciens Égyptiens avaient déjà 

exactement la même idée de l'émanation que celle adoptée plus 

tard par les Gnostiques - leur théorie panthéïstique suppose 

cependant une doctrine d'émanation -; mais il est bien certain, 

que les anciens Égyptiens regardaient S; ~ khu, ~ 1 

ba 

1 The Temple of Deir el Bahari, by Na v i II e, pl. Ll ss. 
2 Mas p e r 0, Êtudes de Mythologie l, 388 ss. 
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et U 1 ka comme les partie intégrantes de la VIe spirituelle de 

l'homme et bien ici comme chez les Gnostiques en degrés descen-

dants, c'est-à-dire ~~ khu, l'esprit divin, ~' ba, l'Etme 

immortelle, et LJ 1 ka, qui, d'après Maspero, est "une substance 

humaine plus subtile que celle dont est pétrie le corps." 

A coté de ces trois parties plus ou moins immatérielles les 

Égyptiens ont mis une quatrième partie, le corps i ~.6 
khat qui est ent.ièrement matériel, encore un fait qui est d'ac­

cord uvec la théorie des Gnostiques. 

Une telle conformité qui s'étend sur toute la ligne ne peut 

pus être fortuite; je crois donc qu'il faut statuer une connexion 

entre les conceptions des anciens Égyptiens et celles des Gno­

stiques SUl' ce point. Et une connexion de cette nature ne doit 

en rien étonner les s.avants qui sont à même de se former une 

opinion sur cette question. 

MM. Harnack et Kôstlin qui ont publié d'excellentes études 

sur le livre de Pistis Sophia 1 pensent avec raison que notre 

livre a été écrit en Égypte, et ils citent comme preuves les idées, 

les génies, les êtres que l'auteur a trouvés dans la littérature 

égyptienne 2. S'ils n'ont pas vu la connexion dont je parle 

ici, la connexion entre le conceptions des Gnostiques et celles 

des anciens Egyptiens SUl' les parties matérielles et immatéri­

elles de l'homme, ce ne doit pas être une objection contre mon 

oplmon. Je n'ai essayé que de donner une preuve de plus en 

faveur de l'opinion généralement adoptée, que le livre de Pisti 

Sophia est d'une origine égyptienne et que son auteur a puisé 

aux sources égyptiennes non seulement des idées seeondaires, 

mais aussi une conception si fondamentale que celle ae la nature 

composée de l'homme. 

1 K. R. K 0 s l 1 i n, Das gnoslische System des Buche Pistis ophia dans 
Theologische Jahrbiicher, herausgeg. von Fer d. C h r. Bau r und E. 
Z elle r, 13 Band (Jahrg. 1854), 1- 104 et 137 - 196. 

Ad 0 1 f Ha r na c k, Ueber das gnostische Buch Pistis Sophia dans 
Texte und Untersuchllngen zu\' GL:sch. der altchr. Literalur herausgeg. 
von Os. v. Gebhardt H. A. Harnack, VII Band (1892), Heft 2, 1- 114. 

2 Kô tlin, 1. c. p. 188, et Harnack, 1. c. p. 101 el p: 111. 
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Peut-être le gnosticisme y a-t-il puisé une idée encore plus 
fondamentale, l'idèe de l'émanation. 

J'avais déjà terminé ce petit travail, quand l'excellente tra­

duction de M. Dr. Carl Schmidt m'est tombée dans les mains. 

(Koptisch-gno tische Schriften. Erster Band, Die Pistis Sophia, etc. 

herausgegeben von Dl'. Carl Schmidt.] J'y vois avec satisfadion 

que M. Schmidt traduit les endroits cités plus haut à peu près de 

la même manière que moi, ce qui nous donne la preuve - si une 

preuve est nécessaire - que ma traduction est correcte et que, 

par conséquent, la base sur la quelle j'ai bâti ma thèse est assez 

solide. Cependant, M. Schmidt a traduit le mot trOll. par "Kraft" 

qui nous donne la signification ordinaire et générale, pas le sens 

spécial et particulièrement gnostique que, à mon avis, le mot porte 

dans les dits endroits. Je maintiens néanmoins ma traduction 

de "l'e sence divine," laissant aux savants compétents de dé­
cider, i j'ai raison ou non. 

Imprimé le 4 avril 1908. 


